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Heureusement que le maître de ce domaine ne vit pas aujourd'hui, car il aurait les 

syndicats sur le dos ! À la première lecture, il n'y a pas beaucoup de Justice sociale 

! Mais est-ce la pointe de ce récit ?  

« Les derniers seront premiers et les premiers seront derniers. » Le Père a envoyé 

son Fils dans le monde pour nous sauver et il veut sauver tout homme sans 

exception ! Mais n'allez pas croire que le salut est automatique ! Heureusement 

d'ailleurs, sinon nous ne serions que des robots ... et il y en a déjà beaucoup trop ! 

Mais qu'est-ce que le salut ? Être sauvé du péché et de la mort et entrer dans le 

Royaume. Mais avons-nous ce désir comme saint Paul ? 

« Je désire partir pour être avec le Christ, car c'est bien préférable » Beaucoup de 

fidèles me confient : oui, bien sûr, mais pas tout de suite ! Et je les comprends ! 

D'ailleurs : « Demeurer en ce monde est encore Plus nécessaire » pour annoncer 

l'évangile. 

L'essentiel est de faire grandir ce désir de voir Dieu : « Mon âme a soif du Dieu 

vivant quand le verrai-je face à face ? » 

Comment faire grandir ce désir ? « Cherchez le seigneur tant qu'il se laisse trouver. 

» Nous sommes des chercheurs de Dieu, mais n'oubliez pas que Dieu nous 



cherche aussi ; et il est vrai que parfois Dieu joue à cache-cache ! Il aime se cacher 

dans un repli de notre âme ! Et C'est ainsi que le désir augmente. Il ne peut que 

croître, à la différence des désirs artificiels dont se sert la publicité ; nous passons 

de désir en désir... En Dieu, c'est bien différent. Plus nous avançons dans notre vie 

spirituelle, plus nous voulons voir Dieu ! 

Voir Dieu, c'est être habité par le désir de la sainteté ; en effet la vision de Dieu est 

source d'immortalité et les saints sont dans cette béatitude éternelle. 

Comme le dit le prophète Isaïe : « Mes pensées ne sont pas vos pensées et vos 

chemins ne sont pas mes chemins. » Nous serons toujours dépassés par le 

mystère de Dieu. Comme le dit Saint Augustin : Dieu est le plus intime de moi-

même et il est le transcendant. Qui peut comprendre les chemins de Dieu ? Et 

pourtant, il faut nous mettre à la suite du Christ pour emprunter ses voies. 

Laissons-nous surprendre par le Seigneur ! Vous ne serez jamais déçus ! À l'école 

de la petite Thérèse, contemplez l'amour miséricordieux qui supprime toute peur 

et renouvelle sans cesse notre confiance. Dès maintenant, à travers la 

miséricorde, nous pouvons voir Dieu ; certes de manière indirecte, mais nous le 

croyons, il est là, même s'il ne parle pas beaucoup ! 

Voilà ce que nous avons à transmettre à tous ceux qui sont loin de Dieu : « Il t'aime 

comme tu es. » Les derniers appelés sont sur les parvis de nos églises et ont peur 

d’entrer ! 

Alors ouvrons grandes nos portes pour qu'ils découvrent cet amour 

miséricordieux qui déroute certains, qui en comble d'autres, mais qui nous met 

tous dans la joie divine. 


